
focus 3/11 Mai – page 2

Votre ville et ses 33'500 habitants recen-

sent de nombreuses nationalités. Que 

fait la municipalité pour faciliter la vie 

commune de toutes ces cultures? 

Il y a environ 140 nationalités à Vernier. Elles 

vivent harmonieusement et nous n’avons pas 

de problèmes majeurs d’intégration. Cepen-

dant, nous avons mis en place plusieurs projets 

qui participent à la lutte contre l’exclusion. En 

premier lieu, nous avons instauré les premiers 

«Contrats de Quartier» de Suisse romande, 

dès 2005. Ces structures de démocratie parti-

cipative sont ouvertes à toutes et tous, indé-

pendamment de l'origine ou de la nationalité. 

C’est la citoyenneté de quartier que nous fa-

vorisons! Ensuite, nous favorisons les cours 

de langues (français et langues maternelles), 

car nous savons que maîtriser une langue est 

un atout dans l’intégration. Cette année, nous 

mettrons sur pied différents projets relatifs à 

l’intégration: un cours de français/intégration, 

en collaboration avec l’Université ouvrière de 

Genève, des soirées d’intégration pour tous les 

nouveaux habitants, dans chaque quartier, cinq 

fois par année, et, enfin, la traduction des prin-

cipales pages du site internet de la commune 

dans les langues les plus parlées à Vernier.

La Confédération, les cantons et les 

communes viennent d'organiser la 

Conférence nationale sur l'intégration. 

Comment fonctionne cette coopéra-

tion, en général? 

A Genève, le Bureau de l’intégration ne fi-

nance pas les projets qui émanent des com-

munes, ce qui est dommage, car celles-ci sont 

très actives dans ce domaine. Une ville comme 

Vernier a peu de ressources financières et tout 

appui est le bienvenu. Heureusement, ce bu-

reau soutient les associations locales. Avec la 

«politique de la Ville», visant à réduire les iné-

galités, sur le plan cantonal, les choses vont 

probablement changer et la Ville de Vernier de-

vrait pouvoir bénéficier de moyens importants 

pour la mise en œuvre de projets concrets sur 

l’intégration. 

Quels projets d'intégration pourraient se 

révéler particulièrement prometteurs?

Les projets qui visent à considérer que 

l’étranger ne doit pas absolument s’assi-

miler, comme cela était la doctrine jusque 

dans les années 80, sont les plus promet-

teurs. Il faut considérer l’autre comme une 

richesse et essayer de faire un pas vers lui, 

avant d’essayer de le transformer en «nous»! 

L’intégration, c’est la rencontre de deux 

cultures, pas la négation d’une seule au 

profit d’une autre. Faire connaître sa culture 

aux autres, la partager, la positiver, c’est le 

meilleur moyen d’intégrer les gens. Il faut 

dès lors privilégier les projets qui vont dans 

ce sens! Les projets prometteurs sont ceux 

qui favorisent le «mieux vivre ensemble»: 

les contrats de quartier, les fêtes de quartier 

et encore la fête des voisins. Se rencontrer 

dans un climat convivial et agréable, favo-

riser les rencontres informelles sont autant 

d'éléments qui permettent l'intégration.

Comment les Suisses seront-ils impli-

qués dans les projets d'intégration?

Justement, c’est aux Suisses, également, 

de faire un pas vers les autres. Il faut un 

élan commun! Par exemple, j’ai placé l’an-

née dernière la cérémonie du 1er août – cé-

rémonie suisse s’il en est! – sous le signe du 

Portugal. La rencontre des deux communau-

tés s’est avérée très riche! Je compte réédi-

ter l’opération avec d’autres communautés 

étrangères à l’avenir. 

A quoi ressemblera Vernier dans 20 

ans?

J’aspire à ce que Vernier continue à être 

une référence dans de nombreux domaines. 

Notre ville a toujours su innover. Des archi-

tectes du monde entier viennent visiter le 

Lignon, avec son architecture avant-gardiste, 

sa qualité de vie, son tissu associatif dense. 

De nombreux projets seront terminés dans 

20 ans, comme la construction d’un nouveau 

quartier que nous voulons exemplaire en 

matière de développement durable. Nous 

soutiendrons aussi tous projets visant au 

«mieux vivre ensemble».

«L’intégration est une richesse. Il faut un élan commun!»
Thierry Apothéloz, maire de Vernier, canton de Genève 

Thierry Apothéloz, maire de Vernier

Agé de 40 ans, Thierry Apothéloz est édu-

cateur spécialisé de formation. Le socialiste 

a été élu au Conseil municipal de Vernier en 

2000. En 2003, il est élu à l’exécutif (Conseil 

administratif) de Vernier. En 2010-2011, il en 

est le président (maire). Thierry Apothéloz 

est en charge de l’action sociale, de la petite 

enfance, de la jeunesse et de l’emploi, de la 

voirie, des espaces verts, de la récupération 

des déchets, des équipements et du génie 

civil et de la sécurité municipale.


